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/OUMMAL DE XOVBAIM 

M a l , orne* de deux fleurs de lyi et d'une améthiste, 
«ont Crozet l'était débarrasse après «on arrestation a 
Baint-Chamond, où il blessa deux gendarmes à coopt 
de revelver. 

On espère que ce bijou (permettra de retrouver de 
xnaVieux éléments d'information sur les crimes et *oè» 
% la ehaiye de Croiet. 

A T T E N T A T O O M T R E U N D É P U T É 
/ JAix-en-Provence, 28 mai. — Dimanohs, au moment 
où lf. Baron, député d'Aix, passait sn automobile au 
bsancaa ds Chiteeuneuf le-Rouge, le nommé CoquiUat, 
ancien institateur, s'est approché ds la voiture | t a 
braqué son revolver sur lui. 

M a o Baron, qui as trouvait aux cotés ds son mari, 
• pu parer le geste homicide de l'agresseur, que quel
ques passants arrêtèrent aussitôt. On dit que M. Co-
quillat, qui se croyait persécuté par lf. Baron, ne jouit 
pas d'une entière liberté d'esprit. 

UN CROS LOT 
Un ouvrier briquetier de l'usine de céramique de 

Persan Beau mont, vient de gagner va lot de 100,000 
franc* au dernier tirage des obligations de la Ville de 
Bruxelles. C'est tm Betge économe et travailleur, jouis
sant d'une excellente réputation. Il est reparti pour 
la 'Belgique, après avoir remis une petite somme à 
chacun de ses camarades. 

UNE EXPLOSION 
Paris, 38 mai. — A deux heures et demie du matin, 

sans forte explosion s'est produite au troisième étage 
i]e l'immeuble, situé 85, rue Cardinei. Les locataires 
accouru» au bruit de l'explosion ont trouvé sur le palier 
«le cet étage un engin composé de gros pétard» retenus 
ensemble par une corde. Ces pétards n'avaient pas fait 
feocplosion. On suppose que c est un autre paquet de 
pétards qui a éclaté. C'est l'œuvre d'un fumiste. Il n'y 
a eu aucun dégât. 

SOLDATS BLESSEE A PARIS 
Paris , 28 mai. — Quatre dragon» désarçonnés dans 

tm cour de la Mairie du XVTP arrondissement, ont 
SU piétiné» psr leurs montures. Deux ont été dirigés 
for l'JKJpital Saint-Martin. 

UN DOUBLE CRIME PRES DE PAU 
Pau, 38 mai. — Les époux Feugae, cultivateure 1 

sMorlcrTme. ont été étranglés dans leur lit. Leurs eads-
Irres ont été trouvés dans la cour. Les meuble* avaient 
Itté forcés. 

* 
MORT ACCIDENTELLE D'UN JOCKET 

{Alger, 28 mai. — La journée des course» a été mar-
sraés par un accident mortel. Le jockey C h abonnai, à 
ta suite d'un écart de aa monture, est tombé et s'est 
fracturé le crâne. Il es t mort dans la soirés. 

L E S G O U R M E T S n e m a n g e n t que l e Beurra 
•roestsaistp, rue du Bois, IJ. 90933-3 

[HHOHiqUE LOCALE 
R O U B A I X 

NOS SERVlcÊS~POSTAUX 
Les doléances du commeroe. — On réelsms de 

nouveaux bureaux de potta 

N o u s arona e u , déjà , m a i n t e s occasion* de non» 
p l a i n d r e d o la façon dont sont assuré», à Roubaix , 
l e s ' serv ices postaux proprement d i t s . N o u s ne vou-
lotM pas perler , bicu e n t e n d u , du service té lépho
n ique , qn i , lu<, e s t au-dessus de tout . L'Adminis
t r a t i o n , lorequ'ollo clusso par r a n g do mér i te s e t 
Hivers services , m e t en t è t e lce postes, pu i s le t é -
légrapl ie e t l e té léphone . C'est t o u t jus te si el le n e 
I*» pus jusqu'à diro que le premier de ces services 
rôali-;• uno perfection I 

L e fa i t es t , s a n s aucun doute , exac t pour u n 
porta in nombre do villas do F r a n c e , préfectures ou 
Sous-préfecturos c o m p t a n t quelquo.? mil l iers d'ha-
t i i tanta, qui sera ient , cer tes , mal venues à se p le in -
Bre. Mais il n'en va plus do mémo pour cer ta ines 
iTillos industriel les ,pour Rouba ix ,no tamment ,modes 
t e fit* f-lieu de canton do 120.000 habitants ,qui rap
ports bon a n mal an à l 'Adminis trat ion dos 
P . T . T. la bagatel le d'un million e t demi . 

© a n * t e l o u tel ehof-licu adminis trat i f on trouve 
t m splcndide hôtel des postes, un vrai pala is TO-
sasrsjaaM d'employés e t ou il pe m a n q u e que dos . . . 
c l i ents . Ic i , a u contraire , d a n s des locaux à pe ine 
Suffisants pour les besoins d e l ' industr ie e t du com-
m e r t e , les employés sont surmenés, le publ ic se 

Erosse devant les guichets , a t t e n d a n t uno demi-
CUTC ou une heure a v a n t d'êtro servi.Ce son t là Ica 

b e a u t é s du monopole ! 
A propos du ce t t e quest ion un de nos lecteurs 

pou.s adroaso la l e t tre s u i v a u t o qui c o n o b o r o nos 
phaervutione : 

Roubaix, le 28 mai 1906. 
Monsieur le Directeur du Journal de Roubaix, 

'Roubaix possède trois bureaux de poste: un bureau 
Central rue Nain, un bureau rue Fo.sse-.iiix Chênes, un 
bureau rue Pierre de Roubaix. Il est évident que ces 
deux derniers bureaux, qui sont des bureaux auxiliaires, 
ont leur raison d'être et la meilleure preuve cent qu'ils 
sont lr<n fréquentés. Mais pourquoi ce» deux quartiers 
de Rouliaix «ont-ils plus favorisés que les autres, par 
frjxeinple l'Hpcule et le quartier du Cimetière? Un négo
ciant du bout de l'Kpeulc ou de l'Entrepont est obligé, 
pour mettre un échantillon A la poste ou pour recom
mander une lettre, de courir an llurcau central, alors 
3u'il serait si facile d'installer des bureaux auxiliaires 

ans ces quartier» si populeux. 
Si encore on était servi vivement an Bureau central ! 

IMais lorsqu'on a une lettre à recommander on est sûr 
d'y passer au moins nne demi heure et, A certains mo 
m e n u de la journée on pent s'estimer heureux si on n'y 
est pas tenu trois quarts d'heure et même uno heure ! 

a Roubaix. ville essentiellement, industrielle et commer-
ciale, mériterait d'être mieux traitée au point de vue 
du service postal et si l'un de nos représentant» prenait 
l'initiative de remédier & cet état de choses, il aurait 
droit à la reconnaissance des industriels et commerçants, 
grands et petits. 

Je voua Temcreie de l'accueil que vons voudrez bien 
faire A ma lettre et vous prie d'agréer. Monsieur le I)i-
rcteur, mes salutations bien distinguées. 

Un petit commerçant. 
N o t r e correspondant, occasionnel a par fa i t ement 

ra i son . Il n'est pas le premier qui ait é levé une 

Sl a in te de ce genre , il ne sera cer ta inement paa le 
e n t i e r . E t , c ependant , il semble b i en q u e l ' E t a t 

fai t d'aasex belles recet tes à Rouba ix pour ne paa 
oublier notre v i l le le jour ou il s 'agit d'améliorer 
les services e x i s t a n t s on de créer les nouveaux ser
vices réclamés p a r le commerce e t l ' industr ie . 

LE CONSEIL MUNICIPAL 
Voic i l 'ordre d u jour de la séance que t iendra 

l e Conse i l munic ipa l vendredi prochain, 1" ju in , 
à hui t h e u r e s et demie du soir s 

Communications de fAdministration. — 1. BT Ses
sion ordinaire; ouverture, élection du secrétaire. — 
2. PTooès-veibaJ : Séance du 29 mars 1906. — 3. J u r y : 
Révision de la liste dn jury; nomination des Commis
sions. — 4. Secours et subsides : Catastrophe de Cour-
rières; souscription publique ouverte sous les auspices 
de la Municipalité; communication. — 8. Comptabi
l i t é : -Dépense» imprévues; exercice 1906; compte-rendu 
d s l'emploi. — 6. Comptabilité communale: Exercice 
1906 ; compta administratif et compte de gestion. —. 
7. Id. : Exercice 1906; budget supplémentaire. — 8. 
Assistance publique: Hospices; construction d'un fu
moir A l'Hospice de Barbteux ; avis. — 9. Id. : Hos-
f ices ; construction d'alcôves dans deux dortoirs de 

Hospice de Barbieux ; avis. — 10. Id. : Hospices ; 
ouverture d'une rue au hameau du Crétinier à Wattro-
los ; av i s ; 11. Bâtiments communaux: Hôpital de la 
Fraternité ; construction d'un égout collecteur; procès-
verhail de réception définitive; aoiprobation. — 12. Ser
vice des eaux : Avenant A la police d'assurances contre 
les occid"ents. — 13. Instruction publique: Collège de 
jeunes Arles; exercioe de 1905; comptes administratifs 
de l'Externat et d s l'Internat. 14. Id. : Collège de 
jeunes mie»; externat et internat; budget supplémen
taire de l'exercice 11906; 15. Id. ; Collège de jeunes 
filles: externat et internat; budget primitif de l'exer
cice 1907. — 16. Voirie Municipale : Rue Saint-Hubert, 
partie comprise entre les rues de Maufait et de Char-
leroi ; mise, en état de viabilité; procès-verbal de ré
ception définitive; approbation. — 17. Id. : Rue de 
Cha-titeroi, partie comprise entre l'avenue Julien La-
« e u e et la rue Saint-Hubert ; mise en état de viabi
lité ; procès-verbal de réception définitive; approba
tion. — 18 Id. : Rue de Maufait ; mise en état de 
viabilité; procès-verbal de réception définitive; appro
bation. 

Rapports des Commissions. — 1. Crèches munici
pa les : (Dépenses de l'année 1905; approbation pour 
régularisation (M. V. Cousu). — 2. Secours et subsi
des : Erection d'une statue à M. Boucher de Fertiles A 
Abbevil le; demande de subside (M. V. Cousu). — 3. 
Instruction publique: Collège de jeunes fines; dépen
ses de l'année 1905 ; approbation pour régularisation 
ÎM. A. Rousseau). — 4. Secours et subsides: Concours 
fédéral de tir; la Fédération des Sociétés de tir de ta 
région du Nord; demande de subside (M. Jules Clétv), 
— 5. Id. La société Le Tir National; concours natio
nal et international annuel ; domandc de subside (M. 
F. Chatteleyn). — 6. Voirie municipale: Curage des 
égouts; cahier des charges d'adjudication; approba
tion (M. V. Cousu). — 7. Service d'assainissement: 
Entretien des harnais pendant trois ans ; marché de 
gré A gré ; approbation (M. V. Cousu). — 8. Id. : Bu
reau d'hygiène ; dépenses de l'année 1905; artnroba-
tion pour régularisation (M. A. Rousseau). — 9. Syn
dicat do il'EsTiierre : Exercice 19C6; budget primitif; 
approbation |M. El Dubois). — 10. Service dos eaux 
de Roubaix et de Tourcoing; exercice 1906; budget 
primitif; approbation (M. lu. Dubois). — 11. Voirie 
municipale: Alignements; rue .Suint-Antoine ; acquisi
tion de terrains; approbation des actes (M. j . Cléty). 
— 12. Id. : Dénomination de rues et numérotage <ie 
maisons; fourniture do plaques; autorisation de traiter 
de gré à gré (M. J . Cléty). — 13. Id. : Quartier du 
Frcsnoy; ouverture et classement d'une rue nouvelle; 
proposition de MM. dte Marsilly et A. Flipo-Decomte 
ÎM. J. Cléty). — 14. Voirie vicinale: Exercice 1907; 
budget; proposition de MM. les tAçents-voyers (M. J. 
Cléty). — 15. Id. : Alignements; chemin d'intérêt com
mun n* 146 de Roubaix A Hem et A Bl.indnin ; acquisi
tion de terrains; approbation des actes (M. J. Cléty). 
— 16. Parc de Barbienx : Achèvement; difficultés 
d'exécution des travaux de terrassement; Tcdamatinn 
do l'entrepreneur ; proposition de plus-value sur le prix 
des déblais; approbation (M. J. Cléty). — 17. Voirie 
municipale: Boulevard d'IIalluin; rectification d'ali
gnement près du .passage là niveau dn ehemin de fer ; 
approbation du plan (M. F. Chatteleyn). — 18. Id. : 
Plan général des alignements; rectili cation de» feuilles 
8 A 15 de la section B (M. E. iDubois). — 19. Id. : En
tretien des chaussées pavées; résxai. ,KM des maté
riaux (M. F. Chtittejeyn). — 30. Id. : Rue de la Po-
tennerie; achèvement d© l'aqueduc (M. E. Dubois). — 
El. Tramway» : Ligne de Lille ; pénétration ci Roubaix 
par lo boulevard Gan/betta; modifications au projet 
fM. E. Dubois). 

AfTAmB? A TRAITÉE A HCIS-CIOS. — Communications 
de VAdministration. — 1. Octroi : Personnel ; fixation 
du traitement du préposé en ohef. — 2. Kxue Natio
nale d'Arts et Métiers de Lille : Demandes de bourses 
et de trousseau ; avis du Conseil municipal. — 3. Ecole 
Polytechnique: Demandes de iKvarse» et de trousseaux 
à l'Etat; avis du Conseil municipal. — 4. (Service mili
taire : Soutiens do famille ; avis. — 6. Id. : J'ojce mili
taire ; dispensés indigonts; états d'exemption; avis du 
Conseil municipal. 

Rapports des Commissions. — 1.Caisse municipale 
deo retmites : Mme Coubet Hélène-Sophie, veuve de 
M. Lecieroq Claude -Joseph, sous inspecteur des den
rées abxneataires; liquidation de pension (M. E. Du
bois). — 2. Mme Noelin Omérine-Joseph, veuve de 
M. Depratre Henri, sergent de ville de 1rs classe; li
quidation de pension (M. E . Dubois). — 3. Id. : Mme 
LefebvTe Hortense-Coralie, veuve de M. Devernay 
Edouard, secrétaire général de la Mairie; liquidation 
de pension (M. E. Dubois). — 4 . Id. : M. Minssart 
Victor, professeur au Conservatoire de musique; liqui
dation do pension (M. E. Dubois). — 5. Secours et 
subsides : Institution des sourrls-muets et aveugles de 
Rmwhin ; demande de renouvellement, de trousseau (M. 
E. Browaeys). 

U N E R E U N I O N D E LA C H A M B R E D E COM
M E R C E , — L a Chambre de C o m m e r c e <io R o u 
baix s e réunira d a n s la sal le ordinaire de s e s 
s é a n c e s , à la B o u r s e , le mercredi 30 mai , à quatre 
h e u r e s du soir, à l'effet de dél ibérer sur l e s T J C S -
t ions portées à l'ordre du jour su ivant : 

1. Espagne : Nouveau tarif douanier. — 2. Législa
tion commerciale : Question des timbres-rabais, tim
bres-primes, etc. — 3. Mourfications au règlement sur 
le service de transports dos colis postaux. — 4. Avis 
de lia Chambre de Commerce s u sujet de différentes 
modifications projetées dan» le réseau local des trnm-
•ways. — 6. Questions diverses. 

L ' E L E C T I O N AU C O N S E I L S U P E R I E U R D U 
T R A V A I L . — L e s synd ica t s ouvriers vont avoir 
à élire leurs représentant s au Conse i l supérieur 
du travail . L a l i s te électoral*; provisoire , dre s sée 
conformément à l'article 12 du d é c r e t , d u 14 mars 
1003, modifié par l e s décrets d e s 27 janvier et 4 
août 1004, e s t d é p o s é à la Mairie de c h a c u n e d es 
c o m m u n e s où el le m e n t i o n n e d e s synd ica t s é lec

t eurs . E n outre , e l l e m é t é a d r e s s é e aux Bourse» 
d u travail et aux C o n s e i l s de prud 'hommes . L e s 
pro te s ta t ions seront reçues par l e Préfet du dé
partement j u s q u ' a u 15 ju in 1906, délai de r igueur . 

A L'ASSOCIATION DES ABONNES AU TE
LEPHONE. — Au cours d'une récente réunion, la 
Commission de l'Association a décidé l'envoi a 
tous les adhérents, du compte-rendu des travaux 
de l'année 1005-igoo. Nous en donnons le texte 
ci-dessous : 

(L'associaiion des Abonnés au Téléphone de Roubaix-
(Tourcoing a été fondée A ta fin d s février 1906. Ene 
fonctionne régulièrement depuis le mois d'août ds cette 
même année. A l'origine, elle comptait une centaine 
d'adhérents. Elle en compte aujeurd nui près de cinq 
cents. 
1 Sa 1906. le service téléphonique a fonctionné de la 
façon la plus déplorable par suite, prétendait-on, de la 
transformation et de la fusion des roseaux de Roubaix 
et de Tourcoing. Notre Association a reçu plus o s 
trois cents plaintes, fille en a solutionné près de deux 
cent trente, parmi lesquelles une demande d'indemnité. 
IBile a donne plus de cent cinquante renseignements. 
Eîle a fourni a la Presse, qni, sans distinction d'opi
nion, lui a prêté son bienveillant concours, cent vingt 
communications et articles divers relatifs à la question 
téléphonique. 

Elle a saisi le Conseil général du Nord, dans ses ses
sions d'avril et d'octobre 1906, de -vœux relatifs a 
l'amélioration des services t euphonique a et à la créa
tion de bureaux de Postes, TélégraçJies et Téléphones 
aux gares dé Roubaix et de Tourcoing, veenx qui ont 
été rapportés favorablement. En mai 1906, le Conseil 
général a été saisi de vœux, concernant les communi
cations interurbaines et l'amélioration du matériel. 

'Elle a pris, en novembre 1905, l'initiative d'une dé
marche a laquelle ont pris part des délégués du com
merce et do l'industrie de Roubaix, Tourcoinr e t de 
Litle, auprès de la Direction départementale des Postes, 

41ëléjrraphes et Téléphones, pour lui soumettre les do
léances du public relativement À ces divers services. 
1 Elle a "vu, grâce a l'intervention de M. le Président 
du Syndicat des Pergneurs de Croix, Roubaix et Tour
coing, ses revendications faire l'objet de l'étude et d'un 
voeu de l'Union slcs Syndicats patronaux des Industries 
textiles de France, dans son assemblée générale du 20 
mars 19C5. 

Elle est intervenue auprès de l'^ssoriarion des Abon
nés au 'Téléphone de l'aria et auprès d s la Commission 
parlementaire dea Postes, Télégraphes et Téléphones 
pour leur signaler ces démarches et ces vœux et leur 
demander de les appuyer et de leur donner une suite 
favorable. 

Elle a fait parvenir a la Chambre i l'époque de la 
discussion du budget des Postes, Télégraphes et Télé
phones, une pétition demandant la réforme des ser
vices téléphoniques et l e vote des crédits nécessaires t 
cette réforme. Les crédits ordinaires ont été augmentés, 
des crédits spéciaux ont été votés. 

Elle a préparé l'étude do la législation téléphonique 
et crlio do la formation d'une Association des Abonnés 
au Téléphone du Nord, dont les intérêts sont plus 
étroitement solidaires, Association qui permettra, de 
donner une solution plus prompte et plus efficace à la 
création de circuits destines à mettre nos villes en com
munication avec les centres commerciaux et industriels 
de la région. 

L'Administration elle même a reconnu que les dé
marches de notre Association tendent ù faire augmen
ter les moyens d'action dont elle dispose, et l'on peut 
affirmer hautement que l'immense campagne de piesse 
qui a soulevé en 1905 le pays tout entier contre les 
services des Postes, TélégTapihes et Téléphones, est 
due, en grande partie, au mouvement d'opinion créé 
par I'.'l.'-'orio<ion des Abonnés au Téléphone de Paris 
et Atprès ©lie par YAssoriniion des Abonnés au Télépho
ne de llouhaix-Tottrroing. 

Ln question téléphonique va entrer dans une phase 
décisive, la phase des reformes pratiques. 

Notre Association, encouragée par les crémiers ré : 
sultais obtenus et par le concours des adhérents qni 
lui arrivent chaque jour, poursuivra jusqu'à complète 
et parfaite satisfaction la réalisation du programme 
qu'elle résumait l'année dernièro en ces mots: Payer 
moins cher et être mieux servis. 

M A R I A C E . — Lundi , a é té célébré e n l'égliso 
S tc -El i sabeth , le mar iage do M. Maurice Lesscns , 
isujéttieur à Li l l e , fils do fou M. Lesscns-CoTclna-
nier , qui é t a i t brasseur dans c e t t e v i l le , avec Mlle 
Thérèse D a u t i o m e r , fillo do M. e t M m o Dar i t .o -
incr-Delfosse. 

LCB t émoins é t a i e n t : pour l e marié , Mllo Céci le 
Leesens, K.I sœur, e t M. I l cné M o t t e , feras»Mf à 
Arment iiVcw, son c o u e i n ; pour la mariée . M m e 
Uabric l lo iRuffelct-Dautrcmcr, sa Bœur, e t M. Al
bert P a r e n t , industr ie l à Lannoy , son oncle. 

L a bénédict ion nupt ia le a é t é donnée a u x uou-
v e a u x époux par M. l'abbé T i lmant , v ice-doyen, 
c u r é de la paroisse. 

N c u s adressons aux nouveaux époux nos meil
leurs c e u x do bonheur e t noue présentons nos féli
c i t a t i o n s aux deux famil les . 

LA F Ê T E D E B I E N F A I S A N C E AU P R O F I T 
D E S O R P H E L I N S . — L e bal lon » Pro Patria » 
parti , d i m a n c h e soir , de la p lace de la Liberté , a 
atterri fort h e u r e u s e m e n t , u n e heure p lus tard, à 
Vianc - l ez -Grammont , près de Bruxe l l e s . L'aéro-
n a u t c Di i châtcau et son c o m p a g n o n sont t e n u e s 
a Rouba ix d a n s la nuit . 

L E S R E L A T I O N S A V E C LA B E L C I Q U E . — 
N o u s publions d'autro part , l'horairo d u soxvico 
d'été pour les c h e m i n s d e fer belges. E n co qui 
©oneeriio les re lat ions de Rouba ix avec lus grandes 
ville» e t les plages de Belgiq,uo nous y re levons 
quelques indicat ions intéressantes . 

A part ir d u 1er j u i n , les t ra ins pour Bruxe l l e s 
par t i ront a u x heures c i -après : m a t i n 5 h. 14, ar 
r ivée 8 h. 4 0 ; 6 h. 05, arr ivée 8 h. 1 0 ; 8 h. 15, 
«Trivéo 11 h. 0 1 ; 11 h. 60 , arr ivée 2h . 0 8 ; so ir , 
Q h. 20, arr ivée 5 h. 6 7 ; 5 h. 24, a i r ivéo 8 h. 6 3 ; 
6 h. 4 1 , arr ivée 8 h. 30 . 

LCÔ départs pour ( laml o n t Heu e n gare do R o u 
bnix à ô h. 14, C h. 17, 8 h. 15 , 10 h. 21 , 11 h. 1G, 
11 h. 42 , 2 h. 20, 5 h. M , 7 h. 21 . 

'Trains vors les plages de Blankenbergl ie , H o y s t , 
Ostonde, N i e u p o r t , e tc . : départs de Itoubaix à 
(» ». 17, 8. 15, 11 h. 16, H h. 60, 1 h. 15, 2 h. 20, 
5 h. 2 t . 8 h. 38. 

D e p u i s lo 1er mai jusqu'au 15 octobre inclus, la 
Compagnie du Chemin de fer du Nord délivra d e s 
bil lets do bains do m e r indiv iduels , e n I r e e t e n 
2c» clause s e u l e m e n t , pour Blankenhergl ie , H e y s t ©t 
O s t c i d o , C e s bi l le ts s on t valables d u vendredi a n 
mardi inclus. I n d é p e n d a m m e n t de ces bil lets spé
c iaux , la Compagn ie dél ivre é g a l e m e n t des bi l lets 
d'aller e t retour ordinaires valables pendant trois 
jours . 

L E S C R È V E S . — Aucun c h a n g e m e n t ne s'est 
encore produit d a n s la s i tuat ion de la g r è v e du 

t i s s a g e de M M . Mulliez et Parent , boulevard Gam-
betta. U n e entrevue a e n l ieu , lundi marin, entre 
l e patron et s e s ouvriers , m a i s l ' e j^çnte n ' B p u s e 

'faire. L e s g r é v i s t e s c o n t i n u e n t i demander le r è n -
. voi du sous-d i i ec tSur . 

— Il n'y a pas non p lus de c h a n g e m e n t au 
tr iage de déche t s de M. Victor Ducou lombier , 
boulevard de la Républ ique . C o m m e n o u s l 'avions 
a n n o n c é , l e s tr ieurs de la ines et d é c h e t s ont c o m 
m e n c é à verser u n e cot i sa t ion de $0 c e n t i m e s par 
s e m a i n e pour indemni ser l e s apprent i s tr ieurs . 
L e s g r é v i s t e s t iendront u n e a s s e m b l é e g é n é r a l e , 
aujourd'hui mardi , à l ' e s taminet de M. Vic tor 
Corni l , rue de la Barbe-d'Or. 

CHEZ L E S M A Ç O N S . — L e synd ica t des o u 
vriers maçons organise , pour les maçons e t les a ides 
non-syndiqués , u n e réunion qui a u r a l ieu , le jeudi 
31 mai , à n u i t heures du soir, au s i ège social , 138, 
r u e de Beaurewaer t . Le secré ta ire y rendra compte 
d e l 'ontrevue qu'il a eue avec M. Alexandre 
B a y a r t , prés ident du s y n d i c a t des entrepreneurs . 

LA S C E N E D E B R U T A L I T E D E LA R U E D E 
L ' O M M E L E T . — N o u s avons re la té l a s c è n e de 
bruta l i t é dent a été v ic t ime un fileur, M. Braok-
mans , à s a sortio de la filature do M M . Mull iez 
frères, rue de l 'Ommelet . 

M. Prudhommo, commissaire de police du 4e ar
rond i s sement , a ouvert une e n q u ê t e sur ce t t e lâche 
agress ion, e t a interrogé n o t a m m e n t à l 'Hôte l -
D i e u , le blessé qui e n a fait l e récit te l que nous 
l 'avons donné . I l s 'est rendu éga l ement à l a fila
t u r e pour en tendre l 'ouvrière qui qu i t ta l 'ate l ier 
a v e c sa compagne d a n s la mat inée . Après quelques 
h é s i t a t i o n s , e l le a fa i t connaître le nom de l 'agres
seur , un cer ta in Léopold, 24 ans , ouvrier pe igneur , 
demeurant à Wattre los , Vie i l l e -Place . C e dern ier 
6era poursuivi corrcct ionnel lcment . 

L e bru i t avait couru que l 'é tat de M. Bracsrmans 
s ' é t a i t empiré au po int d' inspirer de très v ives 
inquiétudes . Ce bruit e s t abso lument fanta i s i s te . 
L a p la ie d u front se c icatrice , e t l a luxat ion do 
l 'épaule e s t e n voie de guér i son . 

L E V O L D E C H A U S S U R E S D U B O U L E V A R D 
D E B E L F O R T . — L e s quatre p e r s o n n e s dont 
nous avons a n n o n c é l 'arrestat ion sous l ' inculpa
t ion d e vol e t complic i té de vol de chaussures au 
préjudice de M. K i m p e , boulevard de Bolfort , 39 , 
o n t é té condui tes lundi a la maison d'arrêt de 
Li l l e . 

V ic tor Houiset, l 'un des a u t e u r s présumés d u vol , 
e s t un repr i s de just ice , il fut impl iqué dans 
l 'agression s a n g l a n t e dont fut v i c t i m e le 13 avr i l , 
M. J e a n Desrue l l e s , professeur de boxe. Condamné 
do ce f a i t à 4 0 jours de prison, H o u z c t é t a i t sort i 
de la maison d'arrêt d'ans la m a t i n é e d u 24 mai , le 
jour mémo d u vol. 

L e s q u a t r e inculpés , & leur arr ivée à Li l le o n t 
é t é interrogés par M. V é r i n , juge d ' ins truct ion . 
A l 'exemple do son complice, H o u z c t a nié avoir 
e u le moindro rapport a v e c les époux Deblausvc, 
inculpés do recel . Il a fourni un alibi qu i s e r a véri -
(fié. Il en est de même de Lahal le . M a i s les incul
pés o n t é t é formel lement reconniœ par M. K i m p e 
e t l a femme Deblauwc . E n outre , H o u z c t porto a 
la m a i n dro i te , plusieurs plaies superficiel les, occa
s ionnées sans doute par le bris d u carreau. Les 
tâches do s a n g qui o n t é t é relevées sur cer ta ines 
chaussures prov iendra ient de ces blessures. Les 
é p o u x Dcb lauwe o n t renouvelé à M. le juge d' ins
t r u c t i o n , les a v e u x fa i t s e n présence de M. Gri-
mald i , commissa ire de police. D ivers t é m o i n s se 
ront interrogés incessamment p a r 'M. V é r i n . 

B L E S S E PAR LA R O U E D ' U N C H A R I O T . — 
T n hommo do pe ino , M. H e n r i M a r t e n s , 27 ans , 
passa i t boulevard de Bolfort , lundi vers 11 heures 
e t d e m i e A prox imité do la r u e P ierre -de -Roubair . 
il rencontra un ami , qui conduisa i t un charge
m e n t do farine poirr le service de la m i n o t e r i e d e 
iMM. .Tonville, e t qui l ' inv i ta à l 'accompagner afin 
d e l 'aider à décharger les sacs . 

M . Martens voulut monter sur l e véhicule à la 
marche . Son pied a y a n t gl isse sur le marche-pied, 
r e tomba sur lo sol e t la roue d ' a v a n t le frôla. 

Le blessé a reçu les so ins de M. le docteur Bal-
longh ien , à la pharmacie vois ine de M. 'Moulin. Il 
por ta i t une forte contus ion au pied gauohe. Après 
avoir é t é pansé il a pu regagner son domici le quo i 
do Cherbourg, cour W a l l e r s u d , 11. 

UNE CHUTE DANS UN ESCALIER. — Un 
ouvrier laveur, M . P a u l Goetcns , 6 4 ans , s ' é t a i t 
rendu chez une l ingère do ta ruo de F l a n d r e , daus 
la so irée de d imanche . Il v e n a i t de qu i t t er , vers 
neuf heures , son a p p a r t e m e n t , s i t u é au premier 
é t a g e e t descenda i t l 'escalier q u a n d il fit un faux 
pas e t dégringola les marches. 

Los gens do la maison durent l 'accompagner jus
q u ' à son domici le ruo Labruyère , 5 , où il Teçutrles. 
so ins de M. le docteur M o n t a i g n e . Le blessé, qui se 
p la in t do douleurs d a n s les r e i n s e t porto des con
tusions» au pied g a u c h e a é t é admis à l 'Hôto l -Dieu . 

U N A C C I D E N T D A N S U N P E I C N A O E . — 
L ' u n d e s ouvr iers d é g o r g e u r s du p e i g n a g e de M. 
Alfred M o t t e et Cie , rue d ' A v e l g h e m , M. Fran
ço i s Broquet , â g é de 22 a n s , a eu l 'auriculaire 
g a u c h e écrasé entre deux e n g r e n a g e s e n retirant 
un m o r c e a u de la ine de son mét i er e n marche . 
M. le docteur De la t t re , a cons ta té u n e plaie c o n -
tuse par é c r a s e m e n t de la p h a l a n g e t t e et d 'une 
part ie de la p h a l a n g e de l 'auriculaire. C e s b l e s s u 
res néces s i t eront un repos d'un m o i s . L 'ouvr ier a 
r e g a g n é e n s u i t e son domic i l e , rue de la Pa ix . 

L I N D E L I C A T E S S E D ' U N E S E R V A N T E . — 
M. V é r i n , j u g e d ' ins truct ion , v i e n t de faire remet-
tro en l iberté provisoire, en a t t e n d a n t s a comparu
t i o n à l 'audience correct ionnel le d u 8 j u i n , H é m é -
rance J a c o b , 1G ans , s e r v a n t e c h e i M m o v e u v o 
Derportc , 13, r u e des Arts . 

C e t t e j e u n e fille es t inculpée d'un vol de 31 francs 
e n numéra ire , commis au préjudioe de sa patronne . 

L ' I V R E S S E . — Les a g e n t s de police du 3c arron
d i ssement o n t dû in terven ir à différentes reprises , 
dans la journée de d i m a n c h e , pour m e t t r e fin à u n e 
d i s p u t e qui s ' é ta i t é levée e n t r e d e u x h a b i t a n t s d e 
la cour D c l a h a y e , 11, r u e Decrême, une oc togéna ire , 
M m e Barbe-Mil le , e t sa fille, A g r a d i n e V a n I s a - , 
ghem, 37 ans . A u dire de s vois ins , ce t te dern ière , 
qui é t a i t en é t a t d' ivresse, a v a i t mi s s a mère à la 
porte do chez e l le e t s ' é ta i t l ivrée sur e l le à des 

violences légères. Vers -quatre heures dn soir ra, 
querel le , à l aque l l e p r i t par t l 'ami de la j eune Aile, 
recommença. Tous deux f u r e n t écroués au dépdt 
d u 8e arrondissement où ils passèrent l a nui t . L » 
j e n n e fille a é té , l u n d i m a t i n , l 'objet d'un procès-
verbal pour ivresse. I 

PIANOS, le plus grand choix, les meilleurs 
prix, Maisoa SCREPEL, 138 bis, Grande-Rue. 

Q15 1 
AfRfPjE'niATION DTJN E X P U L S E . — Les agents 

de sûreté Gaiflst e t WiUaumex étaient de service, hier 
soir, au poste, lorsque se présenta un individu qui ve
nait solliciter un billet de logement. En contrôlant son 
état-civil, ils constatèrent quTls avaient devant eux un 
expulsé, U o n Quiévreux, i g é de 47 an», sans domicile 

•irixe. .11 a été aussitôt écroué sans pin» de forme. 

C R A N O C H O I X D E C O N F E C T I O N S P O U R 
D * " " " E N F A N T S . M i s e r . C H A M B A R T -
P A Y E N , 7 e t 9, rue du B o i s , Roubaix . L inger i e e n 
t o u s g e n r e s . Art ic les pour i™» C o m m u n i o n s . 3210 

ENTEIRToEMENT D U MAKDI 99 MAI 1906. — 
M. Victor Baron, neuf heures, église Saint-Martin. 

CROIX 
LA DlXlAïaSR — (La distribution .des places pour 

les forains-aura lieu mercredi 30, & 4 heure, de l'apTès-
midi, sur la Grand Place. ' 

C'eit par erreur qu'on a annoncé les ducasses de 
°in' • • c 1 , 6 r c D 8 . d ,6 *Ters-Bourg comme étant fixée» 

au 10 juin, et celle de Wasquehafau 17 juin. C e s d u 
casses auront beu : le* troi» premières le dimanche 3 
juin e t la dernière le dimanche 10 juin. u u u a u c n 0 ° 

f r ^ 2 , y 0 . £ L " X ¥ - J-B.-J>elvoye. cabaretier Au Bon 
£ , £ 7 ' 1 7 e 8 Î ! ! » . £ ™ « * T « de rAlhrmeUe, en se ren 
S J ^ * m î t m ' *ÎS? * • -Sloriettes de son jardin s 

^rlSSLi?^ ZL,*^ *V?"nt é té eolev«" '» ^ t 
précédente. L» motrtsSitr'du vol est évalué a 9 francs 

M. Jory, commissaire de polios, a été informé. 

WASQUEHAL 
L A VAOCTNATION.' - Deux séances de vaccina, 

tion auront beu, savoir : mercredi 30 mai, à la Mai
rie, e t le jeudi 151 mai, a l'école maternelle du C'a-
preau, de huit a neuf fleures du soir. 

TJIN VOL DH JJECTTMES. — .Des malfaiteurs ont. 
dans la nuit de dimanche à hmdi, enlevé environ 150 
salades du gardai-de M. Louis fWoase, maraîcher, rue 
çiiu Ueœral-Gnanzy. La gendarmerie de Roubaix a été 
informée. 

HEM 
D E U X V O L S ont été commis dans la nuit de di

manche à lundi. 
Chas M. Henri Deledalle, cultivateur au Potit-Lan-

noy un ouvrier. M. CJraTles Opsomer, 09 ans, a cons
taté lundi matin, à son réveil, la disparition de sa 
* 3 j g -S? m * U l oxwdé et de sa chalno estimées en-
MrrrMe 3 0 francs; de son couteau et d'une pièce de 
1 franc qui se trouvaient dans un de ses vêtements. 

L auteur do ce méfait aura dû opérer pendant la soi
rée de dimanche, car l'ouvrier est rentré se coucher 
assez 'tard, vers onze heures, en laissant sa montre sur 
un meuble. D a déposé une plainte à la police. 

— Ohee M. Cropcl, cultivateur aux t Trois-ïYrraes >. 
un individu, qu'on croit être un ouvrier agricole, a 
souotoait un costume complet, évalué à une cinquan
taine de francs, do la garda-robe d'un domestique. Ra 
dernier a porté plainte également. 

Une double enquête est ouverte. 

CVS9INQ 
K J H O D E S T5LEÇTIONIS. — M. Henri Delerroix. 

le député radical-aocialisie de la 6* circonscription, a 
fait, lundi, dans la journée, une tournée à travers !os 
commune* d u canton de Cysoing, afin de remercier les 
membres de» Comités pour lo concours qu'ils ont ap
porté a son élection. 

S» — 
I U I O O I U T Pour visiter en mai juin. Chalets et villas. 
n l o u R l l I lv rire à M. Foucroflos-Leconte qui enver
ra voiture à Marquise au train indiqué. Correspondance 
automobile du 1" juillet an 24 septembre. L'horaire 
figuTe aux indicateurs officiels et régionaux. 3638 

chez 

LE CORSET PRODIGIEUX 
n o u s e s t arrivé, pour ce p r i n t e m p s , avec les t rans 
format ions é l é g a n t e s e x i g é e s par la mode . 

Il e x i s t e entr 'autres un corset idéal créé spéc ia 
l e m e n t pour l e c o s t u m e tai l leur . 

U n autre , de c o u p e savante , qui s 'adapte à la 
f o r m e pr incesse . 

T o u s l e s m o d è l e s son t de coupe irréprochable 
et de confect ion s o i g n é e . 

L e P R O D I G I E U X se vend à partir de 9 fr. g;. 
Maison Bu l t cau , 22, rue S a i n t - G e o r g e s , à R o u 

ba ix . 
R a y o n spéc ia l de l inger i e fine. 
L e P R O D I G I E U X se vend a u s s i à T o u r c o i n g 

îez M"" Carette , 12, rue de l 'HôtcI-dc-Vil le . 3639 

WATTRELOS 
L A DTJQAiSISE de iSaint-Liévin a lieu dimanche pro

chain 3 juin, lundi et mardi. 
L E CAUBOUilEL D.U ( I R E T W I E R , — Cette fête 

die bienfaisance organisée avec un aèlo et un talent 
auxquels nous ont habitués les commerçants du Labou
reur, a réussi merveilleusement et le temps l'a proté
gée. 

A trois heures, le cortège s'est formé à la distillerie. 
à l'extrémité de la rue du Rivage; il se composait des 
véloorpedistes de XUnion l'ucliste avec Sa fanfare, de 
la Musique dm Crétinier avec ses clairons e t ses tam
bours, du RaUimcnt des Trompettes, e t d'une chorale 
constituée jxvr les amateurs de citant du quartier. 

l ie cortège, grossi du contingent des voitures pre 
nant part an carrourel. a parcouru au milieu des ac
clamations d uno grande foule trè» sympathique, les 
rues du Sàartcl. des Trois-liouteilles, Faidherbe et Car
net. 

Los épreuves ont donné lieu à une émulation très 
vive, e t les aruicau.x out été disputés par des profes
sionnels expérimenté». 

Voici le» TenuHats : 
Ire prime, Depraete. à Pecq ; 2*, Debeurne, ù Boncq ; 

3'. Mlle Mencq, à 8ailly ; 4*. Liagre, à Dottignies ; o . 
Degraeve, à Roubaix ; 6", René Vannest, à Liungne ; 
T, Verschnere, au Jiianc-iSeau ; 6". Henri Piquet, à 
riiilly ; S*. Ernest >priet. à Estaimpuis ; 1 0 \ René 
-«briet. à Estaimpuis ; IV. Louis Lesaffre, à Wattrelos ; 
l ï , JrJes Home, à Roubaix: 13'. Jubaru. .VPcçq; 14*. 
Rsné Six , à Ronoq ; 15", Oscar Duvitlers, i EeUimpuis ; 
16'. Corne, à Wattrelo»; 17". Henri DespreU. à Estaim
puis ; 13*, Albert Deldique, à Lannoy ; 19*, Brsoquoviel 
fils, au <B)anc-Seau. 

Primes du cortège des voilures Ire prime, Charles 
Ddbeurne. n ' 3 ; 2", n" 1, à réclamer; S-, Brocqueviel 
père, n" 17 ; 4", n* 14, à réclamer. 
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LA P0CHARDE.!! 
Par JULES MARY 

osTrxrkm raxTra 

LE FILS DU MÉDECIN 
X L — (suite) 

El le s 'arrêta un moment , accablée encore, e n 
bet te m i n u t e , par tout le désespoir qu'el le se r a p 
p e l a i t , l e désespoir immense de KO sent ir soûle a u 
inonde, s a n s que personne prenne à votre r i e quel-
fjoe in térê t . 

— J e t 'assure , Claire , qn'à c e moment - là , j ' a u 
rais bien voulu ê tre morte . 

C e furent encore les p a y s a n s qni la sauvèrent , e n 
(cette s i t u a t i o n cr i t ique . 

E l lo v i n t frapper à l eur porte . 
I l s é t a i e n t sur l e p o i n t d e s 'expatrier . On de

m a n d a i t des colons d a n s l a Républ ique a r g e n t i n e 
k t le v o y a g e é t a i t p a y é a n frais de la Républ ique : 
l e s f ermiers a v a i e n t résolu de part ir , l 'homme, l a 
f e m m e e t les deux enfant* . 

Louise par t i t avec l a f a m i l l e 
T o u t ce monde é t a i t à p e in e arr ivé depuis un 

• s o i s dana l e p a y s que lo terrible Seau de la fièvre 
j a u n e s 'abat ta i t aur chacun des membres de la 
fami l le e t les e m p o r t a i t l 'un après l 'antre . 

L o u i s e ae trouva s ea l e , là-bas, d a n s un détresse 
•extrême. 

L e consul do F r a n c e d u t la rapatr i er . 
ClIe a v a i t d e m a n d é a u hasard l a d e s t i n a t i o n d e 

P a r t s , parce qu'el le se datait qu 'à Par ia , s a n s d o u t e , 
e l l e t rouvera i t olua de ressourcée, e t que là, dans} 

le remue-ménage de la grande vi l le , el le rencontre
r a i t plus faci lement des occasions d'util iser l 'édu
c a t i o n professionnelle qu'elle a v a i t reçue à l 'orphe
l ina t de Vouvray . 

A ce moment de son réc i t , Louise s ' é ta i t arrêtée . 
E l l e semblait hés i tante . 
— Comme tu as 60uffcrt, ma pauvre s œ u r ! d i t 

Cla ire a t t e n d r i e . 
El le cacha sa t ê t e contre la poi tr ine do la j e u n e 

fille. 
— J e n'ai pas toujours é t é malheureuse . . . di t -e l le 

t r i» bas. 
— Comment ce la? 
M a i s , soit que Louise n'eût osé, so i t qu'el le se 

repent i t d'en avoir trop di t , el le garda le s i l ence , 
s u i v a n t , pendant quelques secondes , une l o i n t a i n e 
image qui lui amenai t une sorte d 'extase d a n s l e 
regard. 

— M a i n t e n a n t , t u sais t o u t , Cla ire . . . C e n t hier , 
s eu lement , que je su i s arr ivée à P a r i s . J e croyais 
trouver de l 'ouvrage tout de s u i t e . J ' a i erré de 
magas in en magas in . Le eoir, j e me s u i s perdue . 
E t j 'a l la i s ê t re v i c t ime de misérables lorsque l ' in
t ervent ion de ton ami m'a sauvée . J e n'ai plus 
r ien à t 'apprendre , m a i n t e n a n t . . . 

Claire n a v a i t pas é t é s a n s remarquer la légère 
hés i ta t ion qui s ' é ta i t mani fe s tée dans le récit de sa 
sœur lorsque celle-ci ava i t laissé échapper c e m o t : 
« J e n'ai pas tou jours ébé malheureuse ». E l l e a v a i t 
vu rayonner d'un bonheur infini les y e u x d e l a 
j e u n e fille. 

E l l e dev ina un secret . 
M a i s , e n même temps ,e l l e fu t prise d 'une grande 

angoisse . 
Quel pouvai t ê tre ce secret , s i c e n'éta i t un s e 

cre t d'amour P 
E t jusquoù a v a i t é t é c e t amour P 
Comme e l le -même, est-ce e u e Louise e r a i t suo-

combé, au désespoir, à l a miser», à la souffrance P 
Est -ce q n e l 'abandon de tous a v a i t fa i t d'elle u s e 

v i c t ime de pluaP 
• l a pensée que ce la pouva i t ê t re , que ce la é t a i t 

mémo, — probablement , — une torture aiguë t ra 
versa son cœur. 

E l l e é t re ign i t tout ù coup Louise dans ses bras , 
convuls ivement . 

El lo la regarda jusqu'au fond des y e u x . 
— Louise ! Loui se ! réponds-moi . . . 
— Que veux- tu savoir P... J o t 'ai d i t t o u t ce qu ! 

m'éta i t arrivé. C'c»t à moi m a i n t e n a n t de l 'adres
ser des quest ions . . . 

Mais , Claire, t remblante : 
— Ains i , t u f i ' a s plus rien à me raconter P 
— Mais non . 
— E t t u ne me caches r i e n ? . . . 
— J e t 'assure , ma Cla ire chér ie . . . 
— Pourquoi di6ai6-tu t o u t à l 'heure que t u 

n'avais pas toujours é t é malheureuse? à quel évé 
nement de t a v ie faisais-tu allusion P 

Louise se troubla , Claire tressairht . Est -ce que 
vra iment e l le ne s 'éta i t pas trompée dans ses soup
çons? Est -ce qu'el le é t a i t arr ivée , l 'abominable , 
l ' irrémédiable c h u t e , a m e n a n t la soui l lure éter
ne l le? 

— C'est vra i . . . j ' a i é t é hooreuse . . . 
— Dis -moi t o u t . . . j e le v e u x . . . je t 'en suppl ie . . . 
— C o t a i t sur le ba teau qni nous ramena i t . I l s'y 

t rouva i t beaucoup de passagers , les uns — la p lu
part — bien pauvres , comme moi e t bien misé
rables ; d 'autres plue r iches , v o y a g e a n t pour leurs 
affaires ou pour leurs plais irs . Les pauvres n 'ont 
pas lo droit d e venir se promener sur le pont , là o ù 
sont les r iches , mais parfois ceux-ci , poussés par l a 
cur ios i té , b i e n . plus que par l a p i t i é , se hasardent 
dans l 'entrepont e t descendent m ê m e jusqu 'aux 
tandis des tro is ièmes e t des quatr i èmes classes où 
les passagers s o n t parqués, parei ls à des bêtes , cô te 
à côte , le» uns sur les antres , dans nne promiscui té 
mal sa ine e t révo l tante . Moi , j ' ava i s fini par passer 
les n u i t s e n haut , dans a n coin, à la belle é to i le , 
a i m a n t m i e u x le dur plancher , avec le vent libre-
soufflant de la grande mer, q u e les r e l e n t s de t o u t e 
c e t t e chair entassée , dans l'air corrompu des bas 
fende d u ba teau . On m'y la i s sa i t . . . U n e n u i t , j e qe 

dormais pas . . . J e rêvais à mon retovrr e n F r a n c e e t 
a u x difficultés que j 'a l la i s y rencontrer pour v ivre . , 
jo pen-sais ù toi auesi, à toi s u r t o u t . . . A h ! comme 
j ' a u r a i s voulu savoir où t u é t a i s , ce que tu é t a i s 
d e v e n u e . . . e t par tager t a misère . . . s i ' t u é t a i s res-

' t é o misérable . . . Il m e sembla i t , c e t t e nui t - là , que 
t o u t e s d e u x , u n e fois réun ies , e t e n d é p i t du sor t , 
nous n'aurions jamai s pu ê t r o malheureuses . . . L a 
n u i t é t a i t t rès ca lme . . . le b a t e a u , , bien que m a r 
chant très r i t e , no paraissa i t pas se mouvoir . . . D e s 
étoi les s a n s nombre p i q u a i e n t l e c ie l de foyers t o u t 
e n argent ou t o u t en or . . . J e m'éta is mise à pleu
rer à cause de to i . . . Tout à coup , j e vis s 'arrêter 
d o r a n t moi un joune homme, un officier d e la ma
r ine de l 'E ta t , passager sur le ba teau , e t qn i re
vena i t d'un voyage sur l 'Amazone. J e l 'avais dé jà 
remarqué à plusieurs repr i se s ; sa ta i l l e é t a i t h a u t e , 
ses épaules larges , son v i sage très doux . I l m'avait 
regardée , e t la dernière fois a v e c un si é t r a n g e 
ins is tance que je m'éta is sent i e rougir . 

— Quel fige P d e m a n d a Claire . 
— P e u t - ê t r e v ingt-c inq a n s . 
•— C o n t i n u e . 
— I l s'cta<t arrêté devant moi e t t o u t à coup 

j e le vis qui s 'approchait . P o u r t a n t , une c e r t a i n e 
t i m i d i t é le re t ena i t encore , car il re s ta i t s i l e n c i e u x . 
Gênée , malgré t o u t , j ' a l l a i s me lever pour p a r t i r , 
lorsqu'i l me d i t , t rès doucement , avec u n e com
passion si vis ible qu'el le m e touche, jusqu 'au coeur : 

— V o u s p leures , mademoise l le . . . 
— J e ne répondis pas , mais j e me hâta i d 'essuyer 

mes yeux . Il s 'ass i t auprès de moi e t il s e m i t à 
parler t rès bas, avec beaucoup d 'ami t i é , presque 
a v e c effusion. J e ne m ' é t a i s pas trompée, on c r o y a n t 
qu' i l m ' a v a i t remarquée les jours précédents . I l 
a v a i t é t é frappé par m * tr is tesse . I l m e parus d e 
lui , é g a l e m e n t , m e raconta le v o y a g e qu'i l v e n a i t 
de fa ire a u Brés i l , les péri ls qu'if ava i t eourus , la 
jo ie qu' i l a v a i t d e retrouver sou, père e t sa mère 
après une année d'absence. . . 

fille s 'arrêta , comme absorbée. 

— Bonite P ensuiteP demandait Ctaifl 

Louise , na ïvement , raconta t o u t c e qui s ' é t a i t 
passé e n t r e e n x , ce g e n t i l roman d'amour ébauché 
par c e t t e belle n u i t e n t r e deux j eunes cœurs , hon
nêtes tous les d e u x , tous les d e n x confiante. 

T o u t à c o u p , Louise p a r u t changer d e conversa
t ion : 

— T e rappel les- tu , Claire, lorsque nous é t i o n s 
e n f a n t s , l a maison tout engu ir landée 3 c p l a n t e s 
g r i m p a n t e s que nous habi t ions avec notre mère , 
o ù , après avo ir é t é ai heureuses l e malheur e s t 
venu n o u s t rouver P 

— O u i . . . e t j e m e rappelle m ê m e comment s 'ap
p e l a i t l 'habi ta t ion . 

— Mai6on j Bruyère . 
— C'est cola. Pourquo i c e t t e q u e s t i o n ? 
— T u s o u v i e n s - t u é g a l e m e n t que , de Maison-

B r u y è r e , de notre terrasse , nous apercev ions les, 
tourel les d'un jol i château o ù se d o n n a i e n t sou
v e n t de s fê tes? 

— l e n e s t r e J , h a b i t é p a r le c o m t e Hubert d n 
Thiel laT. . . 

— E h -bien ! l e j e u n e h o m m e qui s e préoccupait; 
de m a tr i s tesse e t m e par la i t s i d o u c e m e n t s u r la 
p o n t dm b a t e a u , o ' é ta i t l e fils de M. du T h i e i l a y , 
U r b a i n . 

U s a v a i e n t c a u s é l o n g u e m e n t , p u i s 'TJrbaid 
l ' a v a i t laissée. L e l endemain , l a n u j V é ï a a t * s&arT 
chaude , aussi ca lme , e t Louise r e m o n t a se couchas^ 
ou p l u t ô t s 'asseoir sur un p a q u e t dis cordages . 

L à souven ir d e l a ve i l l e h a n t a i t agn oprv*jasa> 
Aroo u n léger b a t t e m e n t d e cceùT, e l l e * s e d e 

m a n d a i t 1 
— Viendra- t - i l e e soir F 
fafaus e l le é t a i t à peine a r r i v é e *|"' ;' T*ï»s»T**l"<a 

I l s ' informa d* sa s a n t é , lui desiantls; artCoNslsaVs 
s i e l l e é t a i t m o i n s t r i s t e q u e l a ve i l le , « t Us réali
sèrent a ins i p e n d a n t u n e heure , aeajs "devant 1* 
m e r calme qui «berçait c e premier r f t * . 

Js*ta£*. 
L» êWWSJ, 
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